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Le genre Duplorbis , Rhizocephale endoparasite 
Morphologie et anatomie 

par Michele Mourey 


Resume. L’etude de deux exemplaires (1 jeune et 1 adulte) bien conserves de Duplorbis , parasites 
de Bopyriens femelles, a permis de confirmer l’appartenance de ce genre aux Rhizocephales. Des 
dissections et coupes seriees des hotes parasites ont mis en evidence les trois regions caracteristiques d’un 
Rhizocephale endoparasite : racines internes, pedoncules et sacs externes. 

Abstract The study of two well preserved specimens of Duplorbis (one juvenile, one adult), 
parasites of Bopyrian females, permitted to confirm that this genus belongs to Rhizocephala. Some 
dissections and serial-sections of the parasitized hosts demonstrated the three characteristic parts of an 
endoparasitic Rhizocephala : internal roots, peduncles and external saccules. 

M. Mourey, Laboratoire de Biologie animale 1, Faculte des Sciences de I’Universite de Nancy l. Adresse actuelle : 
Faculte des Sciences pharmaceutiques et biologiques, 18, rue Lionnois, 54000 Nancy. 


Historique 

La decouverte du genre Duplorbis est due a Hansen qui, au debut du siecle, lors d’un 
chalutage effectue dans un fjord au sud-ouest du Groenland, remarqua trois parasites attaches 
a la face ventrale d’un Isopode. Pensant qu’il s’agissait de Rhizocephales, il les detacha et en 
envoya deux a Smith pour etude. 

En 1906, celui-ci, dans sa Monographic des Rhizocephales ( 12 ) decrit le parasite et le 
nomme Duplorbis calatliurae car l’hote est l’lsopode Anthuride Calathura brachiata Stimpson, 
mais il souligne que la difference fondamentale de ce parasite avec les autres Rhizocephales 
reside, d’une part, dans l’absence de racines et, d’autre part, dans sa fa^on de se fixer a l’hote 
au moyen d’un canal chitineux s’ouvrant dans la cavite incubatrice (fig. 1). De toute evidence, 
Smith, ne disposant que des sacs externes, n’avait pu ni voir les racines a l’interieur de l’hote, 
ni orienter convenablement les sacs par rapport a l’hote. Ce parasite a ete retrouve quelques 
annees apres. En 1923 puis en 1930, Nierstrasz et Brender ( 10 ) decrivent deux autres especes 
car les hotes etaient differents : Duplorbis smithi sur les Bopyriens Pseudione tatlersalli, 
Pleurocryptella infecta et Paratelges weberi , ainsi que Duplorbis ocarina sur l’lsopode 
Hemiarthrus abdominalis. Ces auteurs ne constaterent que de tres petites differences avec 
Duplorbis calatliurae decrit par Smith mais firent les memes erreurs, si bien que leur travail 
n'apporte rien de nouveau. 
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Fig. 1. Mode de fixation du parasite sur l’hote selon 1’hypothese de Smith, par l'orifice palleal (A), et selon 
la notre, par un pedoncule reliant les sacs aux racines internes (B). 

c.p — cavite palleale ou incubatrice ; or = orifice palleal; ov = ovaire; ped = pedoncule. 


Depuis l’etude faite par Smith en 1906 (12), Duplorbis , parasite rare, etait considere 
comme aberrant. Deja en 1911 Guerin-Ganivet (7) puis, en 1940, Kruger (9) mettaient en 
doute son appartenance reelle aux Rhizocephales et, en 1972, Bocquet-Vedrine (2) plagait 
nettement Duplorbis en marge des Rhizocephales, en « incertae sedis », car selon cet auteur la 
connaissance de ce genre etait trop rudimentaire pour permettre des comparaisons. 

Ayant regu du materiel bien conserve (tabl. I), nous avons etudie deux Isopodes parasites, 
porteurs sur leur face ventrale de sacs externes. Par des dissections, des coupes seriees et une 
etude histologique classique, nous avons eu la preuve que Duplorbis etait un authentique 
Rhizocephale endoparasite. 


Materiel 

A Texception d’un exemplaire provenant des cotes cubaines et appartenant a une 
collection americaine, les Duplorbis que notre laboratoire a regus ont ete recoltes par Crosnier 
(Museum national d’Histoire naturelle) lors de chalutages effectues au large des cotes du 
Congo et de TAngola et dans la region de Nossi-Be a Madagascar. Tous sont parasites de 
Bopyriens femelles : 

— Pseudione nephropsi , Bopyrien parasite de la cavite branchiate de Nepbropsis atlantica 
(fig. 2), Homaride recolte entre 600 et 700 m de profondeur au large des cotes du Congo 
(Pointe-Noire) et de l’Angola par Crosnier de 1967 a 1969. Nous en avons regu cinq 
exemplaires mais, en raison de la rarete du materiel, seuls deux Pseudione nephropsi femelles 
portant plusieurs sacs externes de Duplorbis ont ete etudies histologiquement par des coupes 
seriees. Un des hotes portait des sacs appartenant a un parasite jeune et qui ne contenaient 
qu’une seule ponte (fig. 4), Tautre portait des sacs appartenant a un parasite plus age (fig. 5) 
ayant effectue quatre pontes et contenant des larves cypris dans ses sacs exterieurs. 

Pleurocryptella infecta , Bopyrien parasite de la cavite branchiale de Munida tricarina- 
ta , Galatheide recolte par Crosnier dans la region de Nossi-Be (Madagascar) en 1971 (4 
exemplaires regus). 
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Fig. 2-3. — 2, Nephropsis atlantica , Homaride porteur dans sa cavite branchiale d’un parasite Bopyrien Pseudione 
nephrosi ; 3, Munida stimpsoni , Galatheide porteur dans sa cavite branchiale d’un parasite Bopyrien Pseudione 
confusa. 


Pseudione confusa , Bopyrien parasite de la cavite branchiale de Munida stimpsoni 
(fig. 3), recolte en 1939 au large des cotes de Cuba (Punta Alegre) et appartenant a TUniversite 
Harvard (USA) (1 seul exemplaire re<?u). 

Les parasites etudies par les auteurs precedents, Smith, Nierstrasz et Brender, 
provenaient de la region arctique : sud-ouest du Groenland, cotes de l’Alaska et de l’archipel 
Indien. 


Etude morphologique 

Duplorbis , comme tout Rhizocephale, comprend les trois regions caracteristiques : la 
partie externe ou sacs externes, le pedoncule et la partie interne ou racines internes. 
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Tableau I. Les parasites Duplorbis et leurs hotes; lieux de recoltes du materiel. 


Decapode Isopode Rhizocephale Lieux de recoltes 


Nephropsis atlantica 
Norman 


Munida stimpsoni 
A. Milne-Edwards 
Munida tricarinata 
Alcock 


Pseudione nephropsi 
atlantica Bourdon 

Pseudione confusa 
maxillipedis Bourdon 
Pleurocryptella infecta 
Nierstrasz et Brender 


Materiel examine 

Duplorbis sp. 

Duplorbis sp. 
Duplorbis sp. 


Congo, 600 m prof., 1967, par Crosnier ; 
Congo (Pte Noire), 650 m prof., 1959, par 
Crosnier ; Angola 700 m prof., 1968, par 
Crosnier 

Cuba (Punta Alegre), 360 m prof., 1939 

Madagascar (Nossi-Be), 425 m prof., 1971, 
par Crosnier 


Materiel des auteurs precedents 

Calathura brachiata Duplorbis calathurae Groenland, 90 m prof., 1900, par Han- 
Stimpson Smith sen ; etude de Smith (1906) 

Pseudione tattersalli Duplorbis smithi Nier¬ 
strasz et Brender 

Pleurocryptella infecta Duplorbis smithi Nier- Arctique ; archipel Indien ; etude de Nier- 
Nierstrasz et Brender strasz et Brender strasz et Brender (1923) 

Paratelges weberi Duplorbis smithi Nier¬ 
strasz et Brender 

Spirontocaris arcuata Hcmiarthrus abdomi- Duplorbis ocarina Unalaska ; lies Aleoutiennes ; 100 m prof., 
nalis Nierstrasz et Brender etude de Nierstrasz et Brender (1930) 


Localisation et nombre de sacs externes sur Vhote 

Les sacs externes correspondent a la partie apparente du parasite. Ils sont tous situes sur 
la face ventrale et dans la region thoracique de l’hote femelle {Pseudione nephropsi ), serres les 
uns contre les autres et recouverts en partie par les oostegites de l’hote. 

En ecartant ou en sectionnant les oostegites, nous avons compte respectivement 9 sacs 
pour le parasite jeune (fig. 4) et 10 sacs pour le parasite age (fig. 5). 

Nierstrasz et Brender (10) en signalaient de 24 a 30 par hote, sur Pseudione tattersalli et 
Pleurocryptella infecta , seulement quelques-uns sur Paratelges weberi. 


Aspect et forme des sacs externes 

Les sacs ont tous l’aspect d’un omega. Nierstrasz et Brender (10) parlent d’une forme 
en « T ». Si on isole un sac, on remarque, en effet, une partie centrale plus spherique chez le 
parasite jeune, plus allongee chez le parasite age et, de part et d’autre, deux expansions 
laterales cylindriques plus ou moins longues et relevees (fig. 6 et 7). Elies ne sont jamais 
enroulees comme le notaient les auteurs precedents. Sur l’hote, les sacs nombreux et serres les 
uns contre les autres paraissent enchevetres et de forme tortueuse. 
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Fig. 4-5. — Isopodes Bopyriens femelles Pseudione fiephropsi, porteurs sur leur face ventrale de sacs externes 
appartenant au parasite Duplorbis jeune (4) et age (5). Les nombreux sacs externes du parasite jeune sont en 
partie caches par les oostegites de 1’h'dte (oo). 

L’aspect d’un sac est different selon qu’il appartient a un parasite jeune ou a un parasite 
age. Un sac jeune (fig. 6) parait plus arrondi, plus gonfle et, de plus, sa paroi fine laisse 
transparaitre les organes situes a Finterieur : Fovaire massif, le canal mesenterique et son 
orifice distal, ainsi que la ponte d’ceufs dans la cavite incubatrice. 

Un sac age (fig. 7) est opaque en raison des pontes successives qui emplissent toute la 
cavite incubatrice, de sorte qu’il est impossible de distinguer les organes presents a Finterieur 
du sac. 

Pour observer Forifice distal du canal mesenterique ou orifice palleal externe, il est 
necessaire d’eclairer par une lumiere rasante la surface du sac pour faire apparaitre une petite 
depression. 

Taille des sacs externes 

La taille des sacs est en rapport avec l’age du parasite, c’est-a-dire avec le nombre de 
pontes, mais nous avons egalement note une correlation entre la taille des parasites et celle de 
leurs hotes. 

Les dimensions figurant sur le tableau II indiquent que Duplorbis est un Rhizocephale de 





Fig. 6-7. — 6, Sac externe de Duplorbis jeune, face dorsale; on remarque a travers la paroi transparente du sac (p) 
l’ovaire (Ov), le canal mesenterique (c.m), l’orifice palleal (or) et Funique ponte constitute d’oeufs spheriques (o) 
a Finterieur de la cavite incubatrice (c.inc); le pedoncule ventral n’est pas visible. 7, Sac externe de Duplorbis 
age, face dorsale ; le sac encore fixe a l’hote permet de situer le pedoncule (Ped) par rapport a Forifice palleal (or) 
et le canal mesenterique (c.m); le nombre de pontes (P) successives qui emplissent la cavite incubatrice la ren- 
dent opaque. 
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petite taille (longueur d’une extremite a Fautre : de 3 a 7,5 mm). Seuls Thompsonia de 
Kollmann (8) et Chthamalophilus de Bocquet-Vedrine (1) semblent plus petits : de 1 a 
1,5 mm. 

Tableau II. — Mesures (en mm) des hotes et de leurs parasites. 


Decapodes 

L l.th l.abd 

ISOPODES 

L l.th 

Rhizocephales 

x y z 

Nephropsis 

atlantica 75 14 8 

(Congo 1969) 

Pseudione 

nephropsi 12,5 5,6 

Duplorbis 

age 5,5 1,5 0,7 

Nephropsis 

atlantica 70 13 7 

(Congo 1969) 

Pseudione 

nephropsi 12,5 6 

Duplorbis 

5 1,2 0,6 

Nephropsis 

atlantica 60 12 5 

(Congo 1967) 

Pseudione 

nephropsi 11 4,5 

Duplorbis 

jeune 4 1 0,5 

Nephropsis 

atlantica 80 17 10 

(Angola) 

Pseudione 

nephropsi 15 8 

Duplorbis 

7,5 1,2 0,6 

Nephropsis 

atlantica 85 16 10 

(Angola) 

Pseudione 

nephropsi 15 7,5 

Duplorbis 

7,5 1,5 0.8 

Munida 

stimpsoni 35 13 

(Cuba) 

Pseudione 

confusa 6 3,3 

Duplorbis 

3 0,8 0,4 


Hotes : L = longueur totale de Textremite anterieure a posterieure; l.th. = largeur maximum au niveau 
du thorax ; l.abd. = largeur maximum au niveau de l’abdomen. 

Sacs : x = longueur entre les deux extremites laterales ; y = diametre de la partie centrale ; z = epaisseur 
des expansions laterales. 

Fixation des sacs ext ernes 

Tous les sacs apparents semblent fixes a Fhote. En realite, chaque sac est relie au systeme 
radiculaire unique se trouvant a Finterieur de l’hote par un pedoncule cylindrique, plein, plus 
ou moins long selon Fage du parasite et revetu de cuticule caracteristique de tout 
Rhizocephale. 

Chez Dnplorbis jeune (fig. 8), le pedoncule n’est qu’une simple constriction entouree d’un 
seul anneau cuticulaire alors que, chez Dnplorbis age (fig. 9), le pedoncule plus long porte 
plusieurs anneaux de chitine correspondant au nombre de mues du sac externe. 

En effet, a chaque ponte, une cuticule est secretee par Fepithelium du pedoncule et du sac 
externe mais, seul, le sac subit une mue et la cuticule se detache au niveau du pedoncule 
laissant sur celui-ci un anneau cuticulaire. Selon le nombre de pontes, on observe un ou 
plusieurs anneaux sur le pedoncule. 

La chute du sac laisse sur la face ventrale de Fhote le pedoncule entier pour un jeune 
parasite, une partie du pedoncule pour un parasite plus age (fig. 7). 
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Fig. 8. — Repartition des racines du parasite jeune a Pinterieur de Phote. 

c.hep = caecum hepatique de Phote ; c m — canal mesenterique; H = hote ; <$ = masse male ; Ov = 
ovaire ; ov = oviducte ; rac. = racines internes du parasite. 


L’observation des jeunes sacs detaches ne permet plus de voir le pedoncule alors que pour 
des sacs ages ceiui-ci est encore visible sous la forme d’anneaux de chitine. 


Etude anatomique 

Un sac externe est limite par une paroi recouverte d’une cuticule. A Tinterieur de la partie 
centraie, on distingue (fig. 10) : 





9. — Repartition des nombreuses racines du parasite age a l’interieur de 1’hote. 

c.hep = caecum hepatique de l’hote ; ch.nerv. = chaine nerveuse de l’hote ; rac. = 
parasite. 


racines internes du 
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1) Un ovaire volumineux insere a F oppose du pedoncule, attache a la paroi par du 
mesentere ; il se divise en deux a sa base et porte ventralement deux masses oblongues : les 
oviductes, situes de part et d’autre de Fouverture proximale du canal mesenterique. 

2) Entre Fovaire et la paroi : la cavite incubatrice ou cavite palleale, tres vaste puisqu’elle 
s’etend jusqu’aux extremites des expansions laterales. Elle contient et incube la ou les pontes. 
Chez Duplorbis jeune, on n’y trouve que des ceufs, correspondant a une seule ponte, alors que 
pour Duplorbis age, on compte quatre pontes successives, depuis le stade ceufs jusqu’au stade 
cypris en passant par deux autres stades de developpement embryonnaire. 

3) Parmi les ceufs ou les pontes, on remarque une masse allongee, de taille importante, 
placee ventralement par rapport a Fovaire, libre dans la cavite palleale. Elle contient des 
cellules en spermatogenese : « la masse male ». 

4) Un long canal creuse dans le mesentere dorsal qui rattache Fovaire a la paroi du sac : 
le canal mesenterique. II s’ouvre largement, de son cote proximal entre les deux oviductes, dans 
la cavite incubatrice et fait communiquer celle-ci avec Fexterieur par son ouverture distale, 
orifice chitineux externe appele orifice palleal ou orifice de ponte. En effet, son role est de 
liberer les larves adultes dans le milieu exterieur. 

5) Le ganglion nerveux, petit, est situe a la base de Fovaire, entre les deux oviductes. 


Symetrie et orientation de Duplorbis 

Le sac externe de Duplorbis presente une symetrie bilaterale dont le plan passe par le canal 
mesenterique, Forifice palleal et le pedoncule (fig. 10). 

Le plan de symetrie apparent est aussi le plan de symetrie interne et correspond au plan 
sagittal du sac. 

Chaque sac externe possede son propre plan de symetrie formant avec le plan de symetrie 
de Fhote un angle variable. Ceci faisait dire a Smith (12) que « la position des parasites sur la 
face ventrale de Fhote est indefiniment oblique ». 

Chez Duplorbis on ne retrouve pas Forientation a angle droit des plans sagittaux de Fhote 
et du parasite, comme Favaient constatee Delage (4), Giard (6), Kollmann (8), et qui 
paraissait etre une constante chez les Rhizocephales. L’existence d’un plan de symetrie entrame 
une certaine orientation du sac. On distingue des faces dorsale et ventrale, des extremites 
anterieure et posterieure. Nous adopterons la maniere de voir de Smith (12), Boschma (3), 
Kruger (9) et Bocquet-Vedrine (1). 

Le pedoncule represente Fextremite posterieure, le mesentere est dorsal. La face dorsale 
porte le canal mesenterique, la face ventrale est tournee vers Fhote. Le ganglion nerveux, a 
Foppose du pedoncule, peut etre considere comme Fextremite anterieure. 


Conclusion 


Duplorbis possede un systeme unique de racines internes bourgeonnant plusieurs sacs 
externes, tous au meme stade de developpement. Done, tous les sacs portes par un seul hote 
appartiennent a un seul parasite et ceci laisse penser que Finfestation primitive est due a une 
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Fig. 10. — Schema de Torganisation d’un sac exteme du Duplorbis : 1, coupe sagittale dans le plan de symetrie 
du sac; 2-4, coupes transversales, perpendiculaires au plan de symetrie et passant respectivement par AB 
(2), par CD (3), par EF (4). 

can. mes. — canal mesenterique; c.inc. = cavite incubatrice ou palleale ; 1 = languette prolongeant le 
canal mesenterique; mcs. = mesentere; or. = orifice pallcal; Ov. = ovaire; ov. = oviducte; p. = paroi 
du sac; ped. = pedoncule ; r.cut. = revetement cuticulaire ; £ — masse male. 
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cypris unique ( 11 ) qui s’est transformee en une larve kentrogone pour penetrer a l’interieur de 
l’hote. La presence d’un grand nombre de racines differenciees tot et profondement (fig. 8 et 9) 
prouve qu’il y a eu migration a l’interieur de l’hote, done l’existence d’un stade interne. Le 
developpement ne semble pas avoir lieu in situ comme l’admettait Smith (12). Chaque sac est 
relie aux racines par une constriction annulaire recouverte de chitine : le pedoncule, qui n’a pas 
ete vu par Smith car il etait reste fixe a la face ventrale de l’hote. 

Les sacs contiennent une cavite incubatrice ou palleale qui communique avec l’exterieur 
par le canal mesenterique observe par Smith (fig. 1); mais l’ouverture distale de ce canal au 
lieu de communiquer avec l’hote, ce que pensaient les auteurs precedents, debouche a 
l’exterieur, son role etant de liberer les larves cypris de la cavite palleale vers le milieu exterieur. 
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